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Fig 1 Lausanne Plan de la ville et de ses abords,

par Louis Emery (1806) Vue de detail montrant Mon-Repos encore entoure de

vignes, et precede, au midi, de jardins reguhers desservis par des allees en croix En
hmite de propriete, le «Pavillon» de Haller appartenant alors au domame voisin

de Villamont (MHL)
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Jardin anglais et collection botanique
L'amenagement du pare Mon-Repos ä Lausanne,

de 1818 a 1832,
d'apres les directives de Vincent Perdonnet

Paul Bissegger

Vincent Perdonnet (1768-1850), Veveysan d'origine, s'expatrie
des 1789 en France oil il va amasser tres rapidement une fortune
considerable comme agent de change1. II frequente la societe
huppee de Paris sous l'Empire et la Restauration et fait venir de la
Ville Lumiere, ä l'occasion de son retour ä Lausanne et de son
installation ä Mon-Repos, non seulement des elements de decor,
mais aussi ses architectes et son jardinier. En 1807 dejä, le financier
songe ä se retirer ä Vevey oil il achete la maison d'Herwart,
agrementee d'un jardin remarque depuis le milieu du XVIIE siecle,
puis il acquiert, dix ans plus
tard, le domaine lausannois de

Mon-Repos. Voltaire, qui a

visite vers 1757 cette «campa-
gne» et son fameux theatre, a -

t-il apprecie les petites allees
du jardin alors «a la fran9aise»
(fig. 1)? Disant hair la syme-
trie et preferer la liberte, il
voudra en tout cas chez lui un
amenagement «ä l'anglaise»,
meme s'il ne realise guere ce

voeu aux Delices... (voir enca-
dre). La propriete lausannoise a-t-elle servi egalement de reference
au prince Frederic-Guillaume de Wurtemberg, qui y sejourna en
1787, alors qu'il venait d'acquerir en Finlande une propriete qu'il
appela egalement Mon-Repos?2

En 1761, Voltaire ecrit: «mesjardins ne
sont point ä la franijaise, je les ai fait les

plus irreguliers, et les plus champetres
que j'ai pu; j'ose les croire tout ä fait ä

l'anglaise, car j'aime la liberte et je hais la
simetrie». Cette forte declaration ne l'em-
pecha pas d'amenager de maniere tres
fran5aise son jardin des Delices, en y
exacerbant l'effet de symetrie par l'em-
ploi systematique d'ifs tailles, de treilla-
ges, de boulingrins carres et de char-
milles en portique (C. Thacker, Voltaire
et Rousseau, cite d'apres Wiebenson, p. 23,
n. 1; Tomic-Schneiter, pp. 325-331).
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Ä partir de 1825, Vincent Perdonnet sejourne essentiellement
dans cette demeure reamenagee; le süperbe decor interieur ainsi

que le confort dernier cri3 sont dus notamment ä l'architecte
tessinois Luigi Bagutti aide, pour la mise au net des dessins, de
Charles Kinkelin4, qui s'interessait aussi aux plantes (voir enca-

dre). Des artistes de divers
horizons ont en outre dote l'en-
semble d'un somptueux jardin
et de remarquables dependan-
ces5. Apres la mort de Perdonnet

(1850) et celle de son epouse
(1857), Mon-Repos passe ä leur
fds Gustave (1822-1913); en
1910, celui-ci cede le tout ä la
ville de Lausanne. Ce pare,
desormais ouvert au public mais

coupe en deux par l'implantation du Tribunal federal en 1922-
19276, occupe aujourd'hui une surface de 89 000 m2, etales ä une
altitude de 500 ä 550 m au-dessus de la mer.

Agronomie et jardinage

L'interet pour les jardins, developpe au siecle des lumieres, se

manifeste notamment par de vastes promenades, telles que celles

qui ont ete amenagees par les Guiguer autour de leur chateau de

Prangins ou par les Constant ä la campagne du Desert ä Lausanne
des 17647.

On observe egalement des plantations d'agrement, telles que
celles du vaste domaine seigneurial de Crans, vers 1770, pour le

compte du banquier Antoine Saladin8, ainsi que le renforcement
du nombre des jardiniers9 qui desservent, ä partir du debut du
XVIIL siecle, une clientele avide de plantes exotiques ou rares10. Ce

nouveau corps professionnel, il faut insister sur ce point, doit alors
l'essentiel de ses forces ä l'immigration, essentiellement franchise,
puisque la plupart des horticulteurs actifs ä cette epoque dans

notre region sont des refugies huguenots (voir encadre en haut de

la page de droite) ou tout au moins des travailleurs etrangers ;

Charles Kinkelin lit en 1833 «un
memoire sur les proprietes medicales de la
feuille verte du lys» (in Journal de la
Societe vaudoise d'utilitepublique, 1833,
I, p 232), alors que son pere dejä, Jean-
Michel Kinkelin, signalait en 1819 ses

experiences sur la culture et la greffe des

arbres fruitiers in Feuilles d'agrtculture et
d'economie generale, Lausanne 1819,
pp 58-65 (aimables communications de
Marc Weidmann)

90



Rousseau, dans ses Confessions,
se souvient d'un jardinier pa-
risien avec qui il se rendait ä la

messe dominicale ä Assens11 et
qui etait l'employe du lieutenant

baillival Jean-Daniel de

Crousaz. Ä Vevey, la dynastie
des Plan, dont on a retrouve
un inventaire des vegetaux cul-
tives ä la fin du XVIIIe siecle12,

illustre remarquablement cet-

te categorie sociale (voir enca-
dre).

Sous la Restauration, l'in-
teret pour la nature est marque

par le sens du progres, et
occupe, sous un aspect ä la fois
pragmatique et scientifique, les

loisirs de divers riches proprie-
taires. En effet, plusieurs con-
temporains fortunes de Per-
donnet, notamment le baron
Auguste-Louis de Stael, ä Cop-
pet13, Eric Grand d'Hauteville,
dans son chateau du meme nom
ä Saint-Legier14, Jean-Samuel
de Loys de Chandieu, ä Dorigny pres de Lausanne15, se passionnent
pour Vagronomie qu'ils pratiquent en gentlemen-farmers, experi-
mentant entre autres l'amendement des sols, la «culture du mou-
ton» ou celle du mürier pour «l'education du ver ä soie», experiences

qu'ils aiment ä publier16.
De la bibliotheque de Perdonnet, on n'a malheureusement

conserve que les ceuvres completes de Walter Scott, lui-meme
grand amateur de jardins17. Cette bibliotheque, pourtant, aurait
sans doute donne d'utiles informations sur la science horticole18de
son proprietaire. Celui-ci est anime ä une certaine epoque d'un
souci pedagogique, puisqu'apres l'echec, vers 1823, d'un projet de

On peut citer les jardiniers framjais refu-
gies en Pays de Vaud: Jean-Pierre Rau-

que (1705), Marcel Dalgaz (1733), Jean
Violet (1733), Pierre Caraby (1733),
Vincent Masse (1736), Jean Gibert (1740),
Pierre Combernoux (1741), Jacques Borel
(1733), Elie Molle (1766) etc. (ACV,
Fiches Ancien Regime). On rencontre
aussi, vers la fin du XVIIP siecle, des

specialistes alemaniques, tel Baptiste
Burner, natif de Berne «jardinier bota-
niste et marchand d'arbres» (AVL D 488,
P 20).331).

Familie d'origine framjaise refugiee ä

Geneve. Germain Plan, jardinier des Cou-
vreu de Deckersberg au chateau de l'Aile,
demande ä etre tolere ä Vevey en 1762 et
s'etablit sur un vaste triangle de terrain
situe Entre-Deux-Villes. II meurt en 1768;
son frere Etienne lui succede en 1773 et
agrandit la maison l'annee suivante; puis
arrive en 1777 le fils de ce dernier, Marc-
Etienne (1783). Vers 1840, on trouve
encore ici Jean-Marc-Samuel Plan, tou-
jours jardinier, puis en 1849 son fils
Jacques-Samuel-EIenri (aimable communication

de Marjolaine Guisan, archivis-
te de la ville de Vevey). Cf. aussi ACV,
Gb 348 c 3 (plan Vevey 1770) P 14; Gb
348 d 1 (plan Vevey 1849-1850), P 13.
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Des 1793, Geneve possede un jardin
botanique au bastion Saint-Ldger, fonde

par Henri-Albert Gosse. A.-P. de Can-
dolle, qui fut professeur de botanique ä

Montpellier a obtenu en 1816 la creation

d'une chaire de botanique et de

Zoologie ä Geneve et etablit, en automne
1817, avec l'aide de G.-H. Dufour, un
nouveau jardin botanique ä la promenade

des Bastions. L'espace est reparti en-
tre une «Ecole botanique» consacree ä la
serie methodique des vegetaux suscepti-
bles de vivre en pleine terre et une «Ecole

agronomique» consacree aux cultures
d'utilite publique. SlGRlST, pp. 13, 25,
47,51,93,102-103; G. -H. Dufour, l'bom-
me, l'ceuvre, la legende. G.-H. Dufour. Le

portrait topographique de la Suisse,

Expositions realisees par le Musee d'art et
d'histoire de Geneve et le Musee de Ca-

rouge (5 septembre 1987 au 13 mars
1988), Geneve 1987, pp. 112-113.

etc. et a la tete de laquelle on
Chavannes20 si, chez lui, l'avenir
sent21.

jardin botanique cantonal19

(peut-etre inspire de celui de

Geneve, voir encadre), et apres
la mort subite de Tun des jardi-
niers de Mon-Repos, Perdonnet

envisage, en 1830, de fonder
une ecole specialisee:

Cette pauvrete en gar^ons jar-
diniers eclaires et capables m'a

suggere 1'idee patriotique, mais
archi-vague, d'etablir ä

Lausanne une ecole sous le titre
modeste (car il ne faut pas
effaroucher nos bons Vaudois

par des beaux mots de la Science)

&Ecole de gargons jardi-
niers qu'on etendrait successi-
vement ä l'etude des arbres
forestiers, de la Botanique etc.,

placerait ce jeune Ed[ouard]
remplit les promesses du pre-

Ce projet, toutefois, ne verra pas le jour, Perdonnet s'attachant
surtout ä poursuivre, dans un esprit romantique et ä titre prive, le

developpement de son propre espace vert22.

Mon-Repos

Le pare servira en effet d'ecrin ä sa demeure, au fronton de

laquelle il affiche un embleme choisi, significativement, dans le

regne vegetal: le roseau, qu'accompagne la devise «Toujours agite,
jamais abattu». Si, comme l'affirme Whately, Velegance caracterise
un jardin, et la grandeur un pare23, Mon-Repos tient des deux; le

domaine doit etre agremente d'une sorte de collection botanique
etablie avec l'aide de Daniel-Alexandre Chavannes, cousin du
proprietaire, naturaliste distingue et redacteur, pendant de nom-
breuses annees, de la Feuille d'agriculture14.
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Fig. 2. Lausanne, domaine de Mon-Repos «au point oü en sont les travaux
le 30 juin 1820». Plan dessinepar [l'architecte Henri Perregaux] (AVL).
Ce document, qui montre dejä les grandes lignes de circulation imaginees

sans doute par Damesme, atteste l'existence encore de vignes et de vergers au nord
et au sud de la maison de maitres. Un certain nombre de bosquets ont ete plantes

le long des allees en peripheric nord-est, mais l'ensemble de la propriete
est encorepeu arborise.
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Perdonnet demande done
des 1818 un plan d'ensemble ä

Louis Damesme, Tun de ses

architectes parisiens, et, l'annee
suivante deja, engage un autre
Fran^ais, [Francois] Monsailler
pere (voir encadre), «artiste
compositeur de jardins

anglais»25. II charge ce dernier de convertir Mon-Repos en un
«jardin pittoresque»26 d'apres l'esquisse generale de Damesme.
Ainsi sont definies tres tot, dans les grandes lignes, les circulations
qui enveloppent en souplesse la maison de maitres (fig. 2).

II confie ä Monsailler les plantations de

son «petit jardin» ä Vevey. Peut-etre s'agit-
il du jardin du Bourg-Franc, cree par
Perdonnet en 1818, ä la suite de la
demolition de batiments rachetes ä cet ef-
fet. Le meme «artiste» s'occupe aussi du
jardin de Vernand-Bois-Genoud ä

Lausanne: M. Grandjf.an, MAHVD IV, p.
234, n° 12 et p. 293.

Fig. 3. Lausanne, Mon-Repos. Detail d'un projet de serre pour la culture des

ananas, s. n., s. d., apris 1824 (ACV, MAH).
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L'architecture de cette grande propriete lausannoise a remar-
quablement ete etudiee par Marcel Grandjean27; nous ne nous
etendrons done pas sur l'aspect monumental du pare, avec entre
autres, la «ferme» en hemicycle (1818-1822), la grande serre-
orangerie {1822-1825), la serre, oil Perdonnet est fier de voir fleurir
diverses Passiflora28 et oil il veut faire pousser des ananas - une
culture pour laquelle il fait elaborer tout expres, apres 1824, un
projet d'architecte29 (fig. 3) — enfin la tour neogothique (1821-
1822) sur son rocher artificiel formant grotte. Nous n'evoquerons
egalement qu'en passant
certains equipements utilitaires ou
ludiques, caracteristiques d'un
programme ambitieux: le vi-
vier, la voliere, la laiterie et la
glaciere, le bain des chevaux,
le jeu de quilles, la balan£oire
— qui devait etre assez
monumentale, ä en juger par son
ombre dessinee sur le «Plan de

l'interieur du domaine du
Grand Mon-Repos»30 — le
carrousel, le «souterrain du palmier» et le tir au pistolet. En 1829, ä

peine veritablement installe, Perdonnet perd sa fille Blanche-
Laure, morte ä huit ans et demi; eile est inhumee ä Tangle sud-est
de la propriete oil l'on parle des lors de «l'eminence du Tom-
beau»31; ce secteur prend par lä meme un sens supplementaire de

memorial (voir encadre).
II nous parait interessant de publier ici un aspect encore inedit

de la genese de ce pare, ä savoir les instructions laissees par Perdonnet

ä son jardinier. On ne retrouve en effet que tres rarement des

directives aussi precises32, qui permettent d'imaginer l'etat du
bien-fonds vers 1825-1830 (fig. 4) et qui laissent percevoir les

attentes initiales du proprietaire et de son epouse, leur rapport avec
la Nature, leur sens du pittoresque et leurs interets (meme gusta-
tifs, pour ce qui touche aux arbres fruitiers et au potager). Par

principe, le financier ne veut que ce qu'il y a de mieux; ainsi fait-
il venir tout expres de Londres bon nombre d'outils de jardin: non
seulement une hache, une scie et un marteau, mais des objets plus

Cesar de Constant etablit dans un meme
esprit des tombeaux dans son «Abbaye
Sainte-Cecile» ä Jouxtens: M. Grandjean,

«Le sentiment du Moyen Age et les

premiers pas de l'architecture ndogothi-
que dans le Pays de Vaud», in Revue
Suisse d'Art et d'Archeologie, 1/1983, pp.
1-20; Anne Nagel s'est penchee d'une
maniere plus generale sur cet aspect:
«Grabmal und Landschaftsgarten. Zur
Geschichte ihres Verhältnisses im 18.
und 19. Jahrhundert», mem. lie. Uni.
Bale, ment. dans NMAH1992II, p. 181.
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Fig. 4. Lausanne, Mon-Repos. Plan du domaine en 1825, par Berney, commissaire

arpenteur, et montrant les progres de l'arborisation ; les documents d'archives

evoquent notamment le bosquet de melezes, le bois de chätaigniers, le «bois de la
Glaciere», ou le «massif de l'ftang» (AVL).
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specialises dont son commissionnaire prefere donner l'appellation
anglaise: un weeding fork, quatre garden hoes, trois spades, deux
trowels, trois rakes, un bill hook, ainsi que des pruning-, budding- et
grafting-knives (sarcloir, binettes, beches, truelles ou deplantoirs,
räteaux, serpette, couteaux ä elaguer et ä greffer)33.

En 1819, Perdonnet pretend laisser toute liberte ä son jardinier:
«Mr Monsailler est seul responsable [...] et autorise a faire tout ce

qu'il croira convenable.» Puis il ajoute, sur la meme page, en
decembre 1820:

Mr Monsailler n'a jamais ete contrarie dans ses plans. On ne devait
que lui representer les economies qu'il pourrait faire, lui fournir
tous les moyens d'execution, et le sollicker de hater les travaux
[...]. S'il eüt travaille sur un plan donne, on aurait pu faire de tres
grandes economies. Le contraire ayant eu lieu, il a fallu lui laisser
le soin d'agir en sa qualite de createur de jardins anglais, dont il est
responsable, et ne pas l'entraver. [...] Mr Monsailler a fait toute sa
vie 1'etude pratique des jardins pittoresques, il en connait le
veritable genre, ceux qui Font employe m'ont fait eloge de son
talent et meme de son genie ; par consequent, il est raisonnable de
lui accorder une entiere confiance. [...] Mr Monsailler fera des

sottises, je m'y attends, mais la chance que je cours ä cet egard se
diminue quand je songe ä sa
douceur, ä son excellent ca-
ractere, ä sa docilite, et ä son
bon jugement34.

En depit, done, de cette
liberte laissee ä l'artiste - principe

d'ailleurs tempere aussi-

tot d'un certain scepticisme
qui temoigne, chez Perdonnet,
d'un sentiment aigu de sa propre

competence — nous ver-
rons que le maitre de Pouvra-

ge redige minutieusement ses

instructions (voir encadre),
d'abord sur des points gene-
raux, puis dans le detail en

prenant d'emblee, pour ce qui

On lit en effet dans la Gazette de Lausanne

etJournal Suisse n° 83, du 18 octobre
1825, un texte publicitaire relatif ä Boi-
tard, mentionnant les 96 planches, «les-

quelles donnent le modele de 18 jardins,
orangeries, Serres, baches, jardins d'hi-
ver, avec les details de leur construction,
28 pavilions, maisons rustiques ou cham-

petres et chaumieres d'habitation; 14

portes et fenetres ornees, 2 glacieres, 22
cabanes, 30 barrieres, clotures, des treilla-
ges et sieges rustiques, 11 ponts, 16 temples,

chapelles hermitages, ex voto, pa-
godes, 4 volieres, 9 obelisques et tom-
beaux; des fontaines et autres monu-
mens; 41 pavilions d'ornement, rustiques

et autres, belvederes et lanternes;
des tialaryoires, jeu de bague, bascule,
bateaux, salles de verdure etc.; enfin 11

planches donnent les dessins detailles de

beaucoup de machines simples et econo-
miques pour elever les eaux».
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concerne les fabriques, le contre-pied d'un ouvrage tel que celui de

Pierre Boitard, alors disponible ä Lausanne et vante dans les

journaux locaux.

On evitera avec soin tout ce qui pourra etre considere comme luxe.
On s'attachera ä faire des ouvrages utiles, simples mais solides,
durables. [...] On evitera tout ce qui est etroit, maniere et sans but
positif, comme sans veritable utilite [...], les sentiers serpentants
et tourmentes, les petits cabinets, les chaumieres, les reposoirs
agrestes et de forme bizarre, les ruines imitees etc. Je pense
neanmoins qu'il en faut, mais tres peu, particulierement dans un
jardin largement trace, oü tout doit etre en rapport. [...] Le talent
d'une composition de jardin pittoresque consiste ä imiter la
nature, ä faire croire au promeneur ou au spectateur que les choses

ont toujours ete ainsi qu'il les voit et ä eviter tout ce qui pourrait
fait reconnaitre Part35 (voir encadre).

Les travaux d'amenagement
du pare se prolongent, dans

leur phase initiale, jusqu'ä fin
182636 et engloutissent des

sommes considerables en ter-
rassements, en amenagements
et en quelques fabriques. On
plante, dans un grand
emplacement devenu pepiniere37 (voir
plan de 1820, fig. 2), des grai-
nes ou des arbustes achetes

surtout a Lausanne ou aux
environs (voir encadre p. 101),
mais egalement importes de

Chambery, de Lyon et de
Paris38. Ainsi, un correspondant
parisien ecrit-il en 1827:

Je suis passe chez Vilmorin
Andrieux & Cie. Les graines

d'acacia et de houx ne se sement qu'au printemps. Iis ne re£oivent
pas d'Amerique les graines d'Acacia triacanthus99, elles se recoltent
en Europe, dans 15 ä 20 jours ils en auront de fraiches. [...] Iis
auront seulement en decembre des graines fraiches de houx com-

Sur la presence excessive de fabriques, cf.
Jerome-Charlemagne Fleuriau, Marquis
de l'Angle, Tableau pittoresque de la Suisse,

Paris 1790, pp. 105-107: «Le goüt des

jardins est la passion favorite des Suisses

[...] Le pays de Vaud, les bords du lac

Leman, les environs de Berne, de Zuric[h],
la rive occidentale du lac de Neuchätel, etc.
sont surcharges, pour ainsi dire, de mai-
sons de plaisance oü l'on trouve des
pavilions chinois, des chaumieres, des ruines,
des debris, des restes de colonnes arran-
gees, apportees ä grands frais et dont l'en-
tretien coüte fort eher. Malheureusement,
ces ruines artificielles, qui font semblant
de tomber, remplissent mal le but de leurs
orgueilleux possesseurs; elles ne font
illusion qu'aux enfants et ä leurs bonnes. [...]
ces ruines ne disent rien, ne prouvent rien,
sinon que la Nature seule a le genie des

ruines, le talent du fini et que, malgre ses

efforts, ses patentes, ses privileges exclusifs

et ses veilles, l'Art n'est jamais qu'un copis-
te servile, et qu'un chetif ecolier».
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mun du pays. Les graines des
varietes d'Amerique ne leur
arriveront qu'en fevrier. Mais
les varietes de houx panache
etc. etc. ne se reproduisent
sürement que par la greffe,
rien de plus ordinaire que de
voir une graine de panache se

reproduire en houx commun.
lis m'ont dit ignorer si le houx
male donne de la graine rouge
et aussi belle que la femelle :

ils croient que oui[!].40 (voir
encadre)

Monsailler est aide de
Frederic Wesger ou Weger, attache

au jardin potager de 1819
ä 1822 avant de s'etablir ä son

compte (voir encadre). Ensui-
te Joseph Egger, de Saint-Gall,
devient jardinier en chef apres
que Perdonnet eut renonce, en
1827, ä engager un certain Spitz, Saint-Gallois lui aussi, employe
au Jardin des plantes ä Paris. Vers 1828, Jean-Thierry-Albert
Walter, «detestable et orgueilleux jardinier»41, travaille ä Mon-
Repos, mais meurt brusquement en janvier 183042; Jean-David
Bordonnex lui succede43.

Perdonnet recommande de recourir en

priorite aux pepinieristes de Lausanne et
environs (notamment Combernoux, ou
Reymond, de Lutry), ou alors au fameux
Emmanuel Thomas de Bex qui lui a

envoye son catalogue, ä des specialistes
de Nyon, Geneve et Aarau [non nom-
mes], ä Martin Burtin aine ä Chambery,
aux freres Baumann ä Bollwiler pres de

Mulhouse. En decembre 1820, le pro-
prietaire a ajoute: «On n'a rien achete

que dans le pays, ä Chambery, et quelques

plantes du Valais». Par la suite,
toutefois, des plantes viendront de plus
loin, de Paris (Vilmorin & Andrieux, un
commerce de graines qui existe encore
aujourd'hui!), ou de chez Martin ä Lyon
(fleurs et orangers): AVL, P 12/1, comp-
tes du regisseur Reichenbach, 1819-1827,
f° 59, 73. Sur les botanistes Thomas, ä

Bex, cf. Florian Cosandey, «Les natura-
listes Thomas et leurs amis», Revue histo-

rique vaudoise 1942, pp. 81-105, 121-
148; Bissegger, «Fantomes...», pp. 76-
86.

«Weger, maitre-jardinier, tres entendu aux etablissements des jardins, paysages
pittoresques et parterres de fleurs, s'offre egalement d'etablir les plans au dernier
goüt, afin de donner une idee de ses ouvrages...»; et «Weger, jardinier-decora-
teur, entrepreneur de jardins anglais, bosquets, toutes plantations et etablissements

dans ce genre, previent les personnes qui voudront bien l'honorer de la
preference, qu'il fera les plans avec connaissance et goüt, ce qui avance les travaux
et evite souvent des changements et par consequent les frais ä double pour le

proprietaire; il offre de fournir toutes les especes d'arbres et arbustes qui
conviennent ä ces plantations, dont il garantit la reussite; de plus, il offre ses
connaissances pour la culture des plantes de serre et d'orangerie et la botanique.
S'adresser au n° 41, rue d'fitraz, ä Lausanne». Gazette de Lausanne, 7 fevrier 1823
et 17 fevrier 1824. Meme genre d'annonce encore en 1826, Wesger est alors au
n° 3 de la meme rue: ibidem, 6 octobre 1826.
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Recommandations de Vincent Perdonnet, septembre 182444

Langue de terrain derriere la löge du portier : y planter huit nou-
veaux arbres verts [...] [qui] devront etre d'especes variees. N.B. Si

on ne peut pas se procurer dans le pays deux ou trois individus de

tous les genres d'arbres verts connus, il faut les faire venir de

Chambery ou d'Alsace ou de Paris. Monsailler devra s'occuper de
suite de passer en revue les arbres verts dont il n'y a pas ä Mon-
Repos, d'en faire la note, et de designer le nombre de chacun qu'il
pourra planter d'apres la presente instruction. II n'oubliera pas de
demander de beaux ifs dont un individu plante 9a et lä, isole,
produit un charmant effet.

Massifdominant la fontaine derriere la löge du portier : il fatigue la
vue par sa maigreur, [...] (fig. 5). II ne remplit encore nullement
1'objet pour lequel il a ete cree, celui de couronner et envelopper
la fontaine de verdure, d'ombre et de
branches retombantes, celui de
former une voüte de feuillage au-dessous
de laquelle la fontaine et son eau pro-
duisent un effet tout different de celui

existant. [...] (voir encadre).

En marge, note du 14 octo-
bre 1826: 14 arbres ä planter

en demi-cercle: 5 ifs, 1

micocoulier, 5 epiceas, 3

bignonia radicans.

Fig. 5. Lausanne, Mon-Repos Vue de la fontaine ä vasques, au sud de la maison
de maitres, vers 1825, d'apris un dessin de Caroline Mercanton-Masson.

Original propr. privee, reproduction par Duperret photographe en 1910 (AVL).
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Monsailler devra employer tout son art et ses meditations ä

atteindre le but qui vient d'etre indique pour la dixieme fois. II
devra essayer de tous les moyens qui lui seront fournis par son
imagination et les avis d'autres jardiniers, soit d'arrosage, de

binage, d'engrais, soit meme de substitution d'arbustes nouveaux
ä ceux existants ; il devra apporter ä cela d'autant plus de soins
qu'il est probable que le mauvais succes de cette plantation et de
Celles longeant la grande avenue provient de la faute qu'il a faite
dans le temps et que j'ai alors vainement signalee, en ne separant
pas et ne repla^ant pas convenablement les terres enlevees pour
former le chemin et les talus, et en permettant qu'on transporte
hors de la propriete une grande quantite de terre vegetale. II est
resulte de cette coupable negligence et indifference que les couches

sont mal formees, qu'une partie de la bonne terre est au fond
et que la mauvaise terre est ä la superficie ou ä trop peu de

profondeur.
Un des premiers moyens ä employer et convenu est de planter en
mars, ä droite et ä gauche de la fontaine, pres de l'avenue, un saule
pleureur, place de maniere que leurs branches forment voüte et
berceau sur le bassin de la fontaine avec le platane et les autres
arbres.

Grande avenue de la löge ä la maison. Envelopper le «regard»
[bouche d'acces aux conduites d'eau] d'un bouquet sans symetrie,
formant dossier pour le banc et lui donnant de l'ombre, compose
de rosiers ä tiges et en buissons, de lilas varies, de cytise odorant,
de jasminoi'des45, de chevre-feuille et jasmin grimpant le long des

tiges.

Partie ouest de l'avenue, au milieu, en bas et en haut, pour donner
de l'ombre : un hetre pourpre, un [erable-jsycomore ä feuilles
panachees, un frene, un erable, un pin ä pignons isole, deux ou
trois beaux arbres fruitiers ä hautes tiges tels que cerisiers, [poi-
riers] crassanes, amandiers.

Partie est de l'avenue, toujours dans le but de defendre l'avenue
contre les rayons du soleil. Une dizaine d'arbres verts varies, en
choisissant pour cette localite ceux du plus bei effet. D'autres
arbres d'agrement se mettent bien et si possible ä fleurs odorantes ;

3 ou 4 fruitiers ä haute tige, tous cerisiers-merise46.

Chemin longeant le mur de la route depuis la löge ä la petite porte de

Beau-Site.
[...] Escalier [de] Villamont : former au-dessus de l'escalier un
berceau en forme de hotte tres evasee, construit avec un grand
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Fig. 6. Lausanne, Mon-Repos. Vue du berceau de verdure : «on le plante souvent
avec des arbrisseaux ä tiges grimpantes et volubiles, entremeles d'especes ä fleurs
brillantes et ä odeur suave. N'etant qu 'un lieu de repos [...] il doit etre garni de

sieges plus ou moins rustiques ou pittoresques» (Boitard, 1825, p. 44). Photo

anonyme, fin XIX' ou debut XX' siecle (AVL).
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cerceau en fer [...]. (fig. 6). Le berceau de verdure s'etendant sur
ces cerceaux et les fils de fer qui les uniront entre eux se composera
de houx, de jasminoi'des, de lilas varies, de rosiers trainants, de
chevrefeuilles rouges et blancs, de jasmins varies, de clematites
odorantes. II devra cacher la vue de l'escalier depuis le banc [...].
De plus, depuis la grande grille jusqu'ä rembranchement du
chemin pittoresque le long du mur de route, former un berceau de

vigne compose du plus beau raisin blanc [...].

Charmilles. Les deux charmilles existantes aux cotes de l'escalier de
Beau-Site [petite entree au sud de la maison de maitre, ancienne
entree principale de la maison du XVIIP siecle] etant du genre
franfais47, ne s'alliant nullement avec celui pittoresque, doivent
disparaitre. II leur sera substitue deux cabinets de verdure irregu-
liers assez grands pour s'y reunir une dizaine de personnes autour
d'une table et recevoir des bancs. lis se composeront d'arbres verts
buissonneux, de platanes destines ä couvrir, de beaucoup de lilas
et des arbustes les plus convenables au genre, autour des tiges
desquels grimperont de la clematite, du chevrefeuille et des
jasminoi'des. Les deux cabinets de verdure seront reunis par une plantation

passant devant l'escalier qu'elle masquera totalement de face

[...]. Pour communiquer avec l'escalier, on devra passer par les
cabinets de verdure.[...]

Devant la maison d'habitation.
Massif de la fontaine ä vas-
ques (voir encadre). Planter
en octobre un peuplier [...].
Activer par tous les moyens la

pousse des arbres, 1'elevation
et l'epaississement de ce massif

destini ä cacher complete-
ment la vue du toit de Beau-
Site depuis le second etage de

Mon-Repos, et ä ombrager les
bancs qui entourent la fontaine.

Chemin conduisant du pavilion des marronniers au potager. Ä droite
en montant, en avant du pavilion, un micocoulier isole. Plus haut,
deux beaux arbres fruitiers - poires catillac, deux beaux arbres
verts.
Ä gauche en montant, en bouquet, quatre frenes varies, [plus haut]
deux arbres fruitiers en espaliers, <+ deux noyers>, [encore plus
haut] des pins ä pignons.

«Placer au fond et en face de la porte
d'entree une tres belle fontaine dont les

eaux seront abondantes et tomberont en
cascades ä peu pres comme Celles de la
fontaine de Valency.]...] eile doit pro-
duire de l'effet, flatter la vue ainsi que
Poreille, donner de l'eau ä boire». AVL,
P 12/9-3, Instructions 1819. Sur Valency,

cf. Grandjean, MAHVDW, pp. 122-
128.
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Orangerie-serre. [...] Derriere l'orangerie, au nord, planter sur le

triangle aigu qui separe l'orangerie de l'avenue superieure, un
rideau d'arbres toujours verts du cote de l'orangerie dont ils
devront couronner la terrasse de verdure <thuyas, cypres, cedre de

Virginie et sapins ä Tangle superieur [...]>. Le mur de l'orangerie
etant beaucoup plus eleve ä l'angle nord-ouest qu'ä Tangle nord,
relativement au sol, les arbres ä planter sur ce point devront etre
choisis parmi ceux s'elevant davantage que ceux qu'on plantera au-
dessus. lis devront tous (les arbres verts) etre choisis de maniere ä

ce que leurs cimes depassent egalement la terrasse.
[Derriere l'orangerie] on voit ä gauche de l'avenue en montant une
bände de molasse qu'il faut masquer en la recouvrant de romarin
et autres plantes [ment. vers 1831 : Lycium trivianum et perven-
ches48]. Du houx ferait encore bien, plante pres les uns des autres
[sic}. Au-dessus, ä droite en regardant le pavilion Haller49, couvrir
le rocher pourri avec des jasminoides toujours verts, plusieurs
plantes de lierre, de la vigne du Canada, de la clematite, du
chevrefeuille grimpant et autres plantes.

Rocker et chute d'eau, au bas ä gauche [...] un groupe d'arbres verts
varies, s'elevant beaucoup et d'especes les plus sauvages. Au-
dessous du chemin et en face du rocher, deux groupes d'arbres
assortis dans lesquels les arbres verts domineront et oil on placera
pres du chemin deux arbres fruitiers. A gauche du rocher, recouvrir
le rocher pourri, qui est sur le chemin du souterrain, de verdure
par tous les moyens possibles, en faisant retomber du haut diverses
plantes propres ä cela comme jasminoi'des, clematites, etc. etc. De
meme au rocher qui surmonte l'entree du chemin couvert.

Plus haut en montant, le chemin passant devant la chute. II existe ä

droite et ä gauche, dans les massifs, trois acacias inermis50 qu'il
faut enlever, parce qu'ils font le plus mauvais effet. On les repla-
cera sur des points ou ils seront seuls. Cet arbre assez joli ne va bien
que seul et doit etre arrache partout oil il se trouve dans les massifs,
ä moins qu'on ne parvienne ä lui faire elever sa tete de 3 ä 5 pieds
[90 ä 150 cm].

Le grand etang. Au nord-est, pres de l'eau : un saule pleureur et un
micocoulier. A l'ouest-sud, loin de l'eau, au milieu du pre, un
autre saule pleureur.

Haie vive. Elle marche generalement mal, par suite de l'indifferen-
ce avec laquelle on a forme le terrain. II faut absolument parvenir
ä epaissir cette haie sur tous les points et la rendre defensable [tie] ;

pour cet effet garnir avec soin toutes les clairieres avec beaucoup
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de houx epineux, de l'epine blanche et tout ce qu'on supposera
devoir reussir.
Je n'ai cesse des l'origine de recommander cette haie et chaque
annee de me plaindre du defaut de soins convenables.

Monticule du haut du chemin neuf. Cacher completement la vue des

vignes au nord-est et couvrir ce point de beaucoup d'ombrage, par
de nouvelles plantations d'arbres divers et bien branchus. En
descendant ce monticule du cote du lac, planter ä droite, vers la
jonction des deux chemins, un beau saule cendre ä haute tige.

Plus bas en descendant la grande allee et lorsqu'on se trouve ä la
hauteur du bois place derriere les dependances. A droite, ä l'ouest,
deux bouquets de chacun trois arbres fruitiers. Ä gauche, ä Test,
deux beaux cerisiers de Montreux.

Plus bas encore, ä l'est de la vollere, cote lac : 3 arbres fruitiers.

En continuant ä descendre, et au-dessous de la grille des dependances,
avant l'embranchement des deux chemins. Placer un noyer, un beau
chätaignier et 4 arbres fruitiers [...].

Escalier etpetite porte de la grille de Vevey [extremite sud du pare].
Massif ä gauche va bien, mais on a eu le tort d'y planter un acacia
inermis qui, je le repete, ne fait bien qu'isole. On adoucira
l'inconvenient tout en conservant l'arbre, en elevant la boule
[feuillage] de toute sa hauteur actuelle, sans pour cela lui donner
plus de hauteur ou d'epaisseur. C'est la tige seule qu'il faut elever

nue, ce que Monsailler m'a declare etre tres possible.
Masquer l'escalier comme celui de la porte Beau-Site par une
plantation sur le devant, par des plantations [de houx epineux] sur
les deux cotes de l'escalier, auquel on ne communiquera pas en
face, mais par la droite et la gauche en ecartant les branches. [...]

Chemin longeant le mur de route jusqu'ä l'escalier de Beau-Site.
Garnir le mur de route en le tapissant de verdure. En face de ce

mur, sur le pre ä droite : un catalpa entre un beau chätaignier de

Veytaux et un bouquet de sapins differents. Un acacia inermis sur
le devant, mais parfaitement isole. 4 ä 5 arbres fruitiers. [...]

Cabinet du cormier. Le supprimer, mais conserver deux cormiers51

places dans un massif d'arbres divers avec un petit interieur
donnant sur la route.
Placer de distance en distance, sur toutes les allees, afin que le

promeneur puisse se rafraichir la bouche du mois de juin en
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novembre : ceps de beau chasselas blanc ou raisin fendant. Buis-
sons de groseilliers, de framboisiers et cassis.

Parterre de fleurs [ä l'est de la maison de maitres ?]. Epaissir et
fournir davantage la haie qui l'entoure, en la composant principa-
lement de rosiers ä tiges et en buissons de toutes les especes, de lilas

varies sur le derriere, et
autres plantes ä fleurs odo-
rifdrantes (voir encadre).
Le parterre devra etre garni

d'autres fleurs de
Saison, telles qu'oeillets, tuli-
pes, jacinthes, rosiers, etc.
etc. Achever le couvert du
banc derriere la voliere en
lui donnant exactement la
forme de la corniche de la
fontaine sous l'escalier con-
duisant ä la basse-cour. Le

couvert sera d'abord fait
en bois puis en fer lors-
qu'on aura arrete la forme

la plus agreable. II se composera de rosiers, jasminoides, jasmin
jaune et blanc, chevrefeuille rouge et blanc, de lilas varies, de
clematite odorante etc. etc.

Grande basse-cour. Faire etaler sous le fil de fer les arbres existants
au-dessus desquels ne se trouvent pas de cerceaux. Aux deux
extremites du demi-cercle, en face des petites basses-cours et au
centre, placer un fort mürier destine ä se developper au-dessus du
grillage qu'il traversera dans un cerceau.

Grande cour des dependances. Planter au milieu de droite et de

gauche et ä quatre pieds au moins du pave deux beaux tilleuls.

Vases en fer. Garnir tous les vases en fer52 de plantes, qui, par leur
elevation, leur effet et leur developpement, soient en rapport avec
la grandeur du vase et la hauteur ä laquelle il est place, s'attachant
ä mettre aussi ces plantes en rapport avec leur exposition et les
soins qu'elles exigent.
Exemple : dans les grands vases sur la terrasse de l'orangerie, des

plantes ä grand effet qui n'aient besoin d'etre arrosees que rare-
ment, telles qu'aloes, yuccas etc. et des agaves d'Amerique. Sur les

piliers de la löge et de la fontaine, des daturas, myrtes, lauriers et
hortensias.

Nous n'avons guere d'inventaire des

parterres de fleurs ä Mon-Repos. Ä titre de

parallele dans un cadre regional, cf les

plantes et fleurs cultivees au chateau
d'Hauteville (Saint-Legier) ä la fin du
XVIIP siecle, notamment les listes de

plantes annuelles en pleine terre, ä l'orangerie

et en serre chaude, ainsi que l'enu-
meration des oignons de Hollande, des

plantes en vases et des plantes vivaces sur
la terrasse d'Hauteville. ACV, Fonds
chateau d'Hauteville, B 7.3 et B 7.4,
notes d'agnculture. D'une maniere plus
generale, cf aussi Poinsot, L 'Amt des

jardtmers, vol II, P. Boitard, pp 70-
73.
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Sur les lieux bas et bien ä portee, tout ce qui est le plus joli, le plus
odoriferant et exige le plus de soins.

En derniere page, de la main de V. Perdonnet:

Instructions de Mme Perdonnet, par lettre du 28 sept. 1824

Multiplier, et surtout aux alentours de la maison, les rosiers de

toutes especes, et les touffes de chevrefeuille sans jamais craindre
que Madame trouve qu'il yena trop. Introduire et multiplier la
rose-the. Si eile ne peut se conserver en pleine terre, la placer dans
les vases en fönte du demi-cercle de la fontaine, les plus voisins de
la maison, et dans des vases places dans le parterre pres de la
maison. Si on ne la choisit pas de premiere espece, eile perd son
odeur et finit par ne plus etre qu'une rose bengale ordinaire.
S'efforcer a faire reussir la rose multiflore.
Planter ä droite et ä gauche du demi-cercle, devant la fontaine ä 10 ou
12 pieds au moins de la bar-
ri£re et non loin des extre-
mites du demi-cercle, un
bouquet compose de trois
beaux peupliers d'Italie, se

touchant et ne formant ä
l'ceil qu'un seul arbre, flan-
qud en second plan tres rap-
prochd de 3 ebeniers-cytises
(voir encadre) et en 3e plan,
egalement tres pres, de

grands lilas rouges, [des plan-
tes] de chevrefeuille varie,
d'eglantier sauvage et de cle-
matite odoriferante, lesquel-
les plantes grimperont autour
des arbres qu'elles enlace-
ront jusqu'ä une tres grande
hauteur.
Au milieu et ä droite en
montant du chemin conduisant des dependances ä l'orangerie,
planter un bouquet semblable et encore un ou deux sur les points
isoles les plus convenables de la propriete.
Placer encore un beau tilleul unique sur un point non tres eloigne
de la maison, oil on soit engage ä aller s'asseoir sur un banc
circulaire qu'on etablira quand l'arbre donnera de l'ombre.
Planter et multiplier le calycanthus (voir encadre) tres pres de la
maison, le pecher de vigne isole, l'abricotier en plein vent, les

Aubour ou faux ebenier (Laburnum ana-
gyroides) arbuste de 1,5 ä 6 m, ä feuilles
bifoliees, poilues ä la face inferieure.
Fleurs ä grande corolle (environ 2 cm)
jaune dore, reunies en longues grappes
pendantes. II s'hybride souvent avec le

cytise des Alpes (L. alpinum) ä feuilles
glabres et grappes florales moins four-
nies et plus courtes.
Calycanthus floridus L. (arbre aux
anemones). Originaire du sud-est des Etats-
Unis d'Amerique, arbuste de 2 ä 5 m
dont l'ecorce est aromatique. Les feuilles
ovales et elliptiques ont la face superieu-
re vert fonce et sont densement pubes-
centes, done grisätres en dessous. Les

fleurs brun-rouge fonce ont un diametre
de 3 ä 5 cm et degagent une odeur de

fraise: Chätenet et Bauer-Bovet.
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pommiers de choix et ä beau feuillage, les chätaigniers isoles [...],
les buissons de roses variees.
Planter trois epine-rose53 arbres sur des points eloignes et en les

isolant, un d'eux au moms devra se voir depuis les croisees du sud-
est et de l'est-sud, appartement de Madame54.

Notes de V. Perdonnet relatives au potager:

Potager : [...] garnir des plantes suivantes : aubergines, pommes
d'amour ou tomates, navets blancs, panet, topinambour, couches
de champignons, thym et marjolaine, echalotes, estragon, rocambole,

cerfeuil, cresson de fontaine autour de l'etang, menthe
poivree.
N'y rien laisser cueillir, arracher ou couper que par Monsailler, sa
femme ou ses garijons. [...]
Planter en general un plus grand nombre de poiriers-crassane,
Catillac55, Rousselet (voir encadre) et poires ä compote, de varietes
de cerisiers et de genevriers.

[...] Enlevertres prompte-
ment tous les Fils de fer
auxquels sont attachees des

etiquettes en fer blanc qui
etranglent les arbres [...],
replacer des fils de fer tres
läches et suspendus ä des
branches56.
Faire venir du limon du
Rhone pour amaigrir et
rendre plus legere la terre
du potager.

Outre les couches ä champignons, on evoque encore ici une
aspergerie57, une melonniere5S, une planche des artichauts. II faut
d'ailleurs remarquer la conception rationnelle et geometrique du

potager, en «quarrez bien reglez» tels que les recommandait dejä La
Quintinie59, conception opposee aux lignes sinueuses du jardin
pittoresque: ce secteur le plus productif est desservi par des allees

rectilignes se coupant tantot en croix, tantot en des ronds-points
oil figurent des fontaines qui facilitent l'arrosage. Perdonnet,
mentionnant aussi une figuerie, donne d'interessants complements
relatifs aux arbres fruitiers60 et espaliers qui doivent border le

ACV, S 210, dessins de poires «N° 18,
Rousselet d'hiver, Onnens», encre et aquarelle,

sig Nfathalie] Bieler, s d environ
19,5 x 30 cm Nathalie Bieler nee de

Butzow, peintre de fleurs, orig de Dant-
zig, s'est fixee ä Lausanne pour se vouer
ä l'enseignement du dessin et de la pein-
ture (Carl Brun, Schweizerisches Kunst-
ler-Lexikon/Dictionnaire des artistes suis-
ses Frauenfeld 1905-1917, I, p 130)
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potager. II s'inspire peut-etre
de l'Ami des jardiniers que
Poinsot publia en 1803 ä

Avenches61, ouvrage qui s'etend
longuement sur ces questions.
Perdonnet veut, au levant: un
cerisiergros-gobet, un griottier
du Portugal, un prunier reine-
claude, deux pechers madeleine
ou belle de Vitry. Au couchant,
un prunier grosse espece, un
abricotier tardif, des poiriers de Saint-Germain, crassane et beurre
gris, un cerisier tardif coeurs de pigeon, et un rosier multiflore ä

chaque angle. Enfin, au sud, selon le desir de son epouse, des ceps
de vigne: muscat blanc, rouge de France, madeleine hätif,
Fontainebleau blanc et muscat rouge62. Par ailleurs, on mentionne
encore des amandiers, pechers (de vigne, ä fleurs demi-doubles)63
et abricotiers (belle de Vitry, madeleine rouge, abricot-peche,
peche galande, admirable rouge, teton de Venus, abricot angoumois
jaune), cognassiers, cornouillers, nefliers, cerisiers, pruniers, poiriers,
pommiers64 (nains, chätaigne (voir encadre), reinettes du Canada,
reinettes vertes, calville blanche), chätaigniers65.

Travaux posterieurs

II n'est guere possible de suivre pas ä pas l'evolution d'un pare
comme celui de Mon-Repos, qui exige des soins et un renouvelle-
ment constants (fig. 7). Aussi ne mentionnerons-nous qu'une tres
importante etape de deboisage entreprise entre 1831 et 1832 par
Vincent Perdonnet, «pour degarnir et aerer les massifs devenus

trop epais et isoler chaque arbre de maniere que ses racines, sa tige,
ses branches et sa tete puissent prendre tout le developpement que
son espece comporte»66. Au cours de cette campagne, plus de
650 arbres ont ete abattus ou arraches ä Mon-Repos, et d'autres
transplantes, selon une liste tenue par le proprietaire.

Nous donnerons en annexe les especes mentionnees par ces

sources — ä l'exception des arbres fruitiers evoques plus haut —

ACV, S 210, dessin «Chatagne du Le-

man, type Champ-de-l'Air» et «Calville
reinette Champ-de-l'Air», encre et aquarelle,

sig. £l[isabeth] Bieler, s. d., environ

19,5 x 30 cm. Elisabeth Bieler, aqua-
relliste et peintre ceramiste, fille de
Nathalie Bieler (cf. ci-dessus), n^e ä

Lausanne, a Studie ä l'ficole des arts indus-
triels ä Geneve (Brun, op. cit., I, p. 130).
Poinsot ne mentionne pas cette variete.
Plusieurs de ces Varietes de pommes ou
poires sont dejä plantees vers 1770 au
chateau de Crans: cf. Fontannaz.
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Fig 7 Lausanne, Mon-Repos Ce plan de la propriete, etabli en 1843-1844
par le commissaire Boucherle, montre une arborisation tres importante,

malgre les deboisements operes en 1831
De nombreux sentiers secondaires sont venus etoffer le reseau des circulations,
mats l'allee principale, menant k la maison de maitres, ne presente pas encore

de grands arbres (Service des pares et promenades, Lausanne)
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avec, entre parentheses, le nom-
bre de representants arraches,
dans la mesure oil celui-ci est
connu. Ces indications permet-
tent en effet de se faire une
idee de la vegetation plantee
par Monsailler dans les annees
1820 et de l'abondance relative

des differentes varietes,
meme s'il faut se rappeler que
cet inventaire ne donne qu'une
image en negatif, puisqu'il s'agit
de plantes surnumeraires; sans
doute bien d'autres, notam-
ment les plus rares, telles le

calycanthus mentionne plus
haut, n'ont pas ete touchees

par cet elagage et ont done
echappe ä tout inventaire.
M. J.-L. Moret a bien voulu
classer pour nous ces especes
par families, avec indication
de leur hauteur, de leur origi-
ne, de leurs caracteristiques de-
coratives, et, dans certains cas,
(voir bibliographic et tableau

Plan de situation 1 :1000, etabli en mai
1980 et montrant la position de: — 1.

Liriodendron tulipifera (tulipier); - 2.

Fagus sylvatica (hetre, foyard); - 3.
Sequoia sempervirens (sequoia); - 4. Cha-

maecyparis lawsoniana bleu de Boskoop
(cypres de Lawson); — 5. Fagus sylvatica
atropunicea (hetre pourpre ?); - 6.

Catalpa bignonioides (catalpa); — 7. Fraxi-
nus excelsior (frene); — 8. Taxodium dis-
tichum (cypres chauve); - 9. Sophora
pendula (sophora); — 10. Taxus baccata

(if) ; - 11. Fagus pendula Fagus sylvatica

pendula) (hetre pleureur); - 12.
Liriodendron tulupifera (tulipier); — 13.

Juglans nigra (noyer noir); - 14. Abies
nordmanniana (sapin du Caucase); - 15.
Pavia octandra (marronier jaune); - 16.

Ginkgo biloba (arbre aux 40 ecus); — 17.

Sequoiadendrongiganteum (wellingtonia);
- 18. Cedrus libani (cedre du Liban); -
19. Tsuga canadensis (sapinette du Canada)

; — 20. Acer pseudoplatanus (erable
sycomore); - 21. Pinus strobus (pin de

Weimouth); - 22. Pinus nigra austriaca
(pin d'Autriche). Chamaecyparis lawsoniana

bleu de Boskoop (cypres de Lawson).
Direction des travaux, Service des pares
et promenades de Lausanne, pare de Mon-
Repos.

de la date d'introduction en Europe
annexe).

Un plan etabli en 1910 numerote 155 arbres principaux conserves

au debut du XXe siecle67, puis un inventaire, en 1980 (voir
encadre), evoque encore une vingtaine d'essences majeures sur
cette propriete, au nombre desquelles il faut mentionner la grande
allee de tulipiers menant ä la maison de maitres (plantes vers
1910 ?)68, divers hetres, dont Tun ä feuilles rouges, des sequoias de

Californie, un cypres de Lawson, un catalpa, un sophora, un noyer
noir d'Amerique et un sapin blanc de meme, un Ginkgo biloba, un
cedre du Liban, une sapinette du Canada, un pin de Weimouth et
un autre d'Autriche...
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Conclusion

Malgre une declaration de principe laissant toute liberte a

Monsailler, les notes transcrites ci-dessus montrent ä quel point
Vincent Perdonnet a des idees bien arretees et intervient dans la

composition du pare, particulierement dans le choix des essences.
Domine chez lui la vision d'un jardin de grand luxe donnant en

tout temps les fruits et legumes les plus varies. II manifeste aussi

une predilection pour les plantes odorantes, surtout ses chers

jasminoi'des, et une ambition de collectionneur, mais ceci dans une
certaine mesure seulement, puisqu'on n'a pas retrouve chez lui de

veritable inventaire botanique du pare, hormis la liste des vegetaux
coupes en 1831.

Le caractere assez exotique de certaines plantes renforce la
notion de jardin pittoresque, «invention splendide nee sur le sol

anglais dans la premiere moitie du XVIIIe siecle»69. Ce qualificatif
meme, repris de la terminologie britannique70, est typique, en
langue frangaise, du debut du XIXC siecle71. II equivaut ä la
denomination si frequente, precedemment, de «jardin anglais», un
genre popularise notamment par un celebre ouvrage d'Horace
Walpole (disponible ä Lausanne ä la fin du XVIIL siecle) et auquel
s'interessait la famille de Mestral de Saint-Saphorin, comme le

signale une «touriste» en 1792 (voir encadre). Ce choix esthetique
implique la suppression de presque tout element symetrique et

condamne, par consequent, ä

Mon-Repos, les anciens
parterres reguliers, visibles encore

sur le plan de 1817, ainsi

que les charmilles de part et
d'autre de l'entree. Le pavilion
octogonal, sur l'axe longitudinal

de la villa, avec ses rangees
de marronniers qui existaient
dejä en 178372, a cependant
ete conserve; d'abord pour ser-
vir de pendant ä un pavilion
similaire, desservi par une al-
lee symetrique ä Lest de la

«De lä nous retournämes, ä travers de

magnifiques ombrages, chez Mme de Saint-
Saphorin. [...] La famille chez laquelle
j'allais s'occupe avec beaucoup de solli-
citude du bei art des jardins. Je trouvai lä

tous les ouvrages modernes des Anglais
et des Allemands sur cette aimable science,

avec une belle bibliotheque
d'agriculture et d'economie rurale et domesti-
que.» E.-H. Gaullieur, «La Suisse frangaise

en 1792. Lettres de Sophie Laroche,

nee Guttermann» in Revue suisse

1858, p. 331. En 1788, on signale la
mise en vente ä Lausanne du Progres de

l'artdesjardinsd'HorzceWalpole : Journal
de Lausanne, 22 mars 1788, p. 48. II
s'agit sans doute de son fameux Essay...
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maison de maitres, puis pour lui-meme, lorsque cette seconde allee

disparait vers 1843 (voir fig. 2, 4).
Vincent Perdonnet attribue plusieurs fonctions ä la vegetation:

eile doit tantot masquer (les vignes ou maisons voisines, les esca-
liers ou des affleurements de molasse), tantot encadrer ou servir
d'arriere-fond (pour certains bancs, fontaines ou la terrasse de

l'orangerie), elle doit orner parfois meme certains arbres, devant la
maison. Sur ce dernier point, le financier n'invente rien, ce principe

etant dejä celebre par un fameux poeme de l'abbe Delille:

En domes, en lambris, j'unirois vos rameaux :

Mollement enlaces autour de ces ormeaux,
Vos bras serpenteroient sur leur robuste ecorce,
Embleme de la grace unie avec la force ;

Je fondrois vos couleurs ; et, du blanc le plus pur,
Du plus tendre incarnat jusqu'au plus sombre azur,
De l'ceil rassasie variant les delices,
Vos panaches, vos fleurs, vos boules, vos calices,
A l'envi s'uniroient dans mes brillants travaux [...]73.

Enfin, une fonction essentielle du pare est de frapper l'imagina-
tion du visiteur. Romantique, cette imagination doit etre stimulee

par l'atmosphere melancolique des fontaines et des etangs accom-
pagnes de saules pleureurs, par la rude beaute d'une tour en ruine
sur son rocher recelant une grotte et sa cascade, «etablissement
destine ä montrer la masse des eaux reunies et ä faire un effet
pittoresque de haut style»74.

II faut rattacher sans doute au meme esprit le «souterrain» (ä

l'ouest de la tour) oil Ton pouvait disparaitre un moment et
resurgir plus loin. L'ensemble devait etre environne de bouquets de

resineux «s'elevant beaucoup et d'especes les plus sauvages», ac-

compagnes d'ifs, de houx, de buis, de lierres et d'autres plantes
toujours vertes. Effrayant parfois, le jardin doit toutefois etre le

plus souvent accueillant et enchanteur: garni de nourritures exqui-
ses, rempli de chants d'oiseaux, il invite ä la promenade et ä une
douce reverie, notamment sous la tonnelle ou berceau de verdure,
un motif en usage des la Renaissance et dont parle aussi Boitard.
Perdonnet veut une composition d'un extreme raffinement oil
tout, pourtant, doit avoir l'air simple et naturel75, comme le
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preconisait dejä Rousseau76, esquissant en 1761, dans sa description

du jardin de Julie ä Clarens, cette atmosphere:

En entrant dans ce pretendu verger, je fus frappe d'une agreable
sensation de fraicheur que d'obscurs ombrages, une verdure ani-
mee et vive, des fleurs eparses de tous cotes, un gazouillement
d'eau courante, et le chant de mille oiseaux porterent ä mon
imagination au moins autant qua mes sens ; mais en meme temps
je crus voir le lieu le plus sauvage, le plus solitaire de la nature, et
il me semblait etre le premier mortel qui jamais eut penetre dans

ce desert. [...] Ma foi, lui dis-je, il ne vous en a coüte que de la

negligence. Ce lieu est charmant, il est vrai, mais agreste et
abandonne, je n'y vois point de travail bumain. Vous avez ferme la

porte, l'eau est venue je ne sais comment ; la nature seule a fait tout
le reste ; et vous-meme n'eussiez jamais su faire aussi bien qu'elle.
— II est vrai, dit-elle, que la nature a tout fait, mais sous ma
direction, et il n'y a rien la que je n'aie ordonne77.

Perdonnet, quant ä lui, exprime d'une maniere plus lapidaire
son esthetique, par un aphorisme griffonne au travers de ses notes:
«Rien ne saurait plaire a celui qui n'a ni gout ni sentiment»78.

Par son interet encyclopedique pour les arbres les plus divers,

par ses relations parisiennes, il a introduit peut-etre dans la region
lausannoise plusieurs especes encore exceptionnelles ou meme
inexistantes jusqu'alors. Mais, en l'etat des connaissances, il est
bien difficile de preciser ce point, d'une part parce que l'inventaire
botanique des autres grands jardins et pares regionaux reste ä faire,
d'autre part parce que l'on manque de donnees historiques sur les

plantations initiales de ces espaces verts. Les fonds d'archives
privees documentant cet aspect ont en effet le plus souvent dispa-
ru; les riches sources documentaires relatives ä Mon-Repos sont
done d'autant plus precieuses.

Mais il faut relativiser, de toute maniere, l'apport de Perdonnet.
Les arbres signales dans la liste ci-dessous (voir annexe) et ceux

evoques dans ses instructions sont mentionnes dans les ouvrages les

plus connus, notamment celui de Boitard79; ils pouvaient done etre
choisis par des proprietaires lausannois. Parmi les plus remarqua-
bles de ces jardins se trouve, dans la region lausannoise, la campa-
gne de Dessous-les-RochesaYennes, oil se situait le plus ancienjardin
a I'anglaise itttste dans la region, en 1791, agremente de nombreu-

114



ses fabriques. Le Dfcert (fin XVIIIe - debut XIXe siecle) avec son
etang-canal peut-etre inspire de Hollande80 et Rovereaz, dont on
remarque en 1822-1824 le «nouvel hermitage» et les «romantiques
promenades» sont de conception beaucoup plus simple. Pour la
variete des essences, Mon-Repos pourrait etre compare peut-etre
au Denantou de William Haldimand, grand pare developpe vers
1818-1830 et ouvert au public dejä du vivant de son proprietaire
(1862), done bien avant son achat par la ville de Lausanne en
192881. Plus loin, mais toujours dans la region lemanique, on peut
citer, entre autres, le grand territoire du chäteau d'Hauteville pres
de Saint-Legier, remarquable plus par son ampleur et ses effets
d'ensemble que par ses amenagements pittoresques, la Gordanne

pres de Perroy (1806), tres boise, qui sert d'ecrin ä la villa-
pantheon du Hollandais Henri van Oyen, ou Beaulieu pres de Rolle
(1813, 1827), residence d'ete, ä l'amenagement paysager assez

simple, du philhellene genevois Jean-Gabriel Eynard.
L'etude botanique et historique de ces jardins doit etre encore

approfondie82, mais il semble bien que leur arborisation, leur
disposition, ainsi que le nombre et la richesse des diverses fabriques
aient ete moins riches et varies qu'ä Mon-Repos. Ce pare lausan-
nois constitue done l'une des realisations les plus soign^es et les

plus elaborees de Suisse romande, meme s'il n'est pas le premier de

ce genre en Suisse83.
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Tableau des arbres coupes ä Mon-Repos
durant la campagne d'elagage de 1831-1832

Symboles destines ä illustrer l'interet decoratif majeur des essences

Jji resineux feuillage <8> fleurs

FAMILLE
Nom fran9ais

Nom latin

PINACHES

Epiceas (3)
Picea abies (L.) Karsten

Melezes (2)

Larix decidua Miller
Pins sylvestres (5)

Pinus sylvestris L.
Pins maritimes (2)

PinnspinasterVaxck).
Cedres de Virginie (3)

Cedrus sp.

CUPRESSACfiES

Cypres horizontaux et pyramidaux (3)

Cupressus sp. 25 Eu

Thuyas orientaux (16)

Thuya orientalist. 10 EAsie

MAGNOLIACfiES
Magnolia (1)

Magnolia sp.

Tulip iers (2)

Liriodendron tulipiferaL.

BERBERIDACEES

Epine vinette

Berbewsp.

hauteur origine decoration date

introd. Eur.

20-50 Eu (CH)

20-50 Eu (CH)

30-40 Eu (CH)

25 Eu

20-50 W Asie, Afr.

2-10 (-20)N. Am., E. Asie<

30 N.Am.

env. 1750

1734,

fin XVIIIe

env. 1650

1-2 Eu (CH), Asie
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PLATANACEES
Platanes (32)

Platanussp. 30-35Eu, Asie, N Am. 1640-1670

ULMACEES
Ormes ordinaires (5)

Ulmus sp.
Ormes k trois feuilles

[= Orme de Samarie] (9)
Ptelea trifoliatal

Micocouliers (4)
Celtis autsralisl

MORACEES
Mürier noir (1)

Morus nigra L.

Müriers blancs (2)

Morus alba L.

Müriers a papier (6)
Broussonetia papyrifera (L.) Vent.)

FAGACfiES
Hetres (7)

Fagus sylvatica
Chünes (2)

Quercus sp.

betulacEes
Bouleaux (13)

Betula sp.
Noisetiers103 (8)

Corylus sp.

TILIACfiES
Tilleuls (15)

Tilia sp.

SALICACfiES

Peupliers blancs (5)

Populus alba L.

30 Eu (CH)

5 N Am.

10 Medit.

10-15 SW. Asie

10-12 E. Asie

8 E. Asie

35 Eu (CH)

20-40Eu (CH), N Am.

20 Eu (CH)

10 Eu (CH), N Am.

20-40 Eu (CH)

25 Eu (CH)

Xlle
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Peupliers d'Italie (15)

Populus nigra L.

ssp. pyramidalis Celak
Tremble (1)

Populus tremula L.

Peuplier baumier (1)

Populus balsamifera L.

Peuplier suisse (Peuplier Carolin) (1)

Populus canadensis L.

Peuplier du Canada (1)

Populus it euramericana

(P. nigra x P. deltoides)

Saule pleureur
Salix babylonica L.

Saules argentes (6)
Salix alba L. ou
Salix eleagnos Scop.

CAPPARIDACfiES

Cäpriers

Capp^ra spinosa L.

ROSACfiES
Sorbiers des oiseleurs (37)

Sorbus aucuparia L.

Alisier commun (1)
Sorbus torminalis (L.) Crantz

Alisier de Fontainebleau (1)
Sorbus latifolia Pers.

Aubepines (2)

Crataeggus sp.

Epine commune (1)
Prunus spinosa L.

Laurier-cerise (1)
Prunus laurocerasush.

Merisiers ä grappes (62)
Prunuspadus L.

Pmniers de Saint-Lucie (12)
Prunus Mahaleb L.

30 SW. Asie

20 Eu (CH)

8-10

25

20

6-25
1-5

N. Am.

N. Am.

E. Asie

Eu, N. Asie

S.Eu, W. Asie

Medit.

1730

<8>

15 Eu (CH) <8>

20 Eu (CH) <8>

10 Eu $

2-5 Eu (CH) «

1-3 Eu (CH) <8>

2-4 SE Eu, W. Asie <8>

5-10 Eu(CH) #

5-7 Eu <8>
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FABACEES (LEGUMINEUSES)
Cytises des Alpes (35)

Labumus alpinum (Miller) 2-5 Eu (CH)
Cytises odorants (15)
Acacias blancs (22)

prob. Robiniapseudoacaciah. 25 NAm.
Acacia inermis (1)

prob. Gleditschia aquatica 15 NAm.
ou Gleditschia triacanthosi. inermis

Gleditschia (7)
Gleditschia triacanthosi. 20-30 EUSA

Arbres de Judee (3)
Cercis siliquastrum L. 10 Medit.

ELEAGNACEES
Olivier de Boheme (1)

Elaeagnus angustifoliusi. 2-10 W. etC.Asie

RHAMNACEES
Nerpruns (8)

Rhamnus sp. 1-5 Eu (CH), Medit.

Porte-chapeau, ou paliure epineux
Paliurus aculeatus Lamk ou
P. spina-christi Mill. 5 S. Eu, Asie

STAPHYLEACEES
Nez coupe (1)

Staphylea pinnata L. 1-3 SE Eu, SW Asie

HIPPOCASTANACEES
Marroniers (5)

Aesculus hippocastanum L. 25 SE Eu, SW Asie

ACERACfiES
Erables negundo (ä feuilles de frene) (14)

Acer negundo L. 15-20 NAm.
Erables de Montpellier (2)

Acer monspessulanumi. 5-6 Medit.
Erables sycomore (86)

Acerpseudoplatanus L. 30 Eu (CH)

1636

debut

XVIIIe

1688
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Erable de Tartarie (1)

Acer tataricum
Erable rouge de Virginie (1)

3-5 C Asie

ANACARDIACfiES
Vernis du Japon

Toxicodendron vemiciflua Barkley 10-15 E Asie

(n'a ete introduit en Europe qu'en 1874,

il s'agit done certainement de l'ailanthe -voir plus bas)

Vinaigriers (Sumac) (15)
Rhus sp.
{Rhus typhinab. 10 N Am.

20

SIMAROUBACfiES
Faux vernis du Japon (1)

Ailanthus altissima (Miller) Swingle 20

BIGNONIACF.ES

Catalpa (1)

Catalpa bignonioidesRffAt,

OLEACEES
Frenes (57)

Fraxinus excelsior!

Frenes ä fleurs (3)
Fraxinus omusb.

Frene ä feuilles de sureau (1)
Fraxinus sambucifolia Lam.

Frene ä feuilles de noyer (1)
Frene jasp^ (1)
Frene dore (2)

Lilas (8)

Syringa vulgaris L.

CAPRIFOLIACFES
Sureau noir (17)

Sambucus nigra L.
Sureau a grappes

Sambucus racemosa L.

Sureau argentd (9)

E Asie

N.Am

35 Eu (CH)

10 S. Eu, W Asie

2-6 SE Eu

2-4 Eu (CH)

2-4 Eu (CH)

1874

1751

1726
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d'Architecture 5), Berne 1990, p. 319.
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p. 17,7 cm. [1 :25], encre et lavis, 56 x 45 cm, filigr. «J. Whatman, Turkey Mill,
1824».

30 Dresse en 1843-1844 par Boucherle commiss., ech. 1 :250, encre et gouache,

174 x 230 cm (Lausanne, Service des pares et promenades) [cite, ci-dessous,
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42 ACV, Ed 71 /46, p. 461, deces ä Mon-Repos de Jean-Thierry-Albert Walter,

de Brunnen, en Allemagne, äge de 44 ans et 3 mois.
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52 Illustration: cf. Bissegger 1981, p. 8.
53 Grosse poire hätive dont la couleur est variee de rose et de vert: Larousse,

VII, p. 721.
54 AVL, P 12/9-4, memoire relatif aux plantations, septembre 1824.
55 Larousse, t. 12, pp. 1265-1266, description de 140 varietes de poires

cultivees en France.
56 AVL, P 12/9-4, memoire relatif aux plantations, septembre 1824.
57 Sur les «aspergieres» de la fin du XVIIP siecle, voir un «extrait de l'abbe

Rozier sur les asperges, methode de M. Mallet», dans ACV, Fonds chateau
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par Mr Sageret», (extr. Journal de la Societe de l'Ain), in Journal de la Societe
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vaudoise d'utilite publique, 1834, pp. 140-149.
59 La Quintinie, p. 9.
60 Sur les tres nombreuses Varietes d'arbres fruitiers recommandes ä cette

epoque et dont Perdonnet signale quelques exemplaires ä Mon-Repos, cf. Boi-
tard, pp. 76-78, aussi: La Quintinie.

61 Poinsot, vol. I, «Jardins fruitiers et potagers».
62 AVL, P 12/9-5, cahier 1, Sondes..., 1831, p. 16 sq.
63 Sur les differentes Varietes de peches, cf. Larousse, t. 12, p. 471. Technique

des pechers greffes sur amandiers: cf. ACV, Fonds chateau d'Hauteville, B 7.3,
notes d'agriculture.

64 Larousse, t. 12, p. 1355, description des principales varietes de pommes
cultivees en France.
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arraches tant l'automne que l'hiver de 1831 ä 1832, independamment d'un
elagage considerable».

66 AVL, P 12/9-5 fonds Perdonnet, «Arbres arraches...», {op. cit.).
67 AVL, plans n° 83, Plan de la propriete de Mon-Repos appartenant ä la

commune de Lausanne: lev^ des arbres, Charles Gloor geom. brev., juillet 1910,
ech. 1 :500, encre et lavis, 101,5 sur 72,5 cm. L'inventaire qui accompagnait sans
doute ce plan a, semble-t-il, disparu.

68 Aimable communication de M. Klaus Holzhausen, Service des pares et
promenades, Lausanne.

69 Mosser et Teyssot, p. 364.
70 WlEBENSON, pp. 82-107. Cet auteur signale trois types principaux, vers la

fin du XVIIP siecle: la ferme pastorale, le jardin anglo-chinois, et la ferme ornee.
Le pare Mon-Repos s'inscrit plutot dans la premiere categorie par la presence d'un
important domaine agricole sur place, dont nous n'avons guere parle, mais qui
participe dgalement du jardin paysager et de la collection botanique.

71 Cette denomination apparait dans les Descriptionspittoresques desjardins du

goüt le plus moderne..., Leipzig 1802; Krafft, 1809; L'art de dessiner les jardins
pittoresques, ouvrage inedit de M. de Vialart Saint-Morys, s. 1. n. d. (vers 1810)
cite d'apres DE Ganay.

72 Grandjean 1981, p. 232.
73 Delille, pp. 45-46.
74 Grandjean 1981, p. 267, ä consulter pour toutes ces «fabriques».
75 Photos anciennes : AEG, fonds Perdonnet E 1.8, photographies par Calame,

vers 1920; AVL, P 12, 11.1.
76 Rousseau, rappelons-le pour l'anecdote, a sejourne ä l'Auberge de la Clef, la

maison du grand-pere de Perdonnet ä Vevey.
77 J.-J. Rousseau, Julie ou la nouvelle Helo'ise, Garnier-Flammarion, Paris

1967, pp. 353-354, 4° partie, lettre XI ä Milord Edouard.
78 AVL, P 12/9-5, cahier 6, Sondes..., 1831.
79 Boitard, pp. 59-70.
80 Matter.
81 Grandjean 1981, pp. 33-37, 195-197, 214-220.
82 Pour un survol, malheureusement tres insuffisant, cf. Serdakowska.
83 Heyer.
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Justificatif des illustrations

Fig. 1-2, 4-7, photos Claude Bornand, Lausanne

Fig. 3, photo ACV
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